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AUX ÉLECTEURS

de et. qiin, St. Barnabé et SM. Judcs.

MEIstSUuts,-Fiddle à la promesse que
je vous fis au chef-lieu.du comté à la der-
ière électiut,je saisis le premier moment
possible pour me rendre au milieu de vous.
J-éprouve un bien setsible plaisir a vous
saluer tous et à vous remercier du fonds dle
imtot aine dle 'honneur que vous m'avez fait
en ie confiant de nouveau la charge sacrée
dle veiller à vos intérêts politiques et so-
ciatr. J'ai la conviction que je n'ai pas
iahi confiance que vousavez reposée i
e Ir que je un'ai pas été apostat nux prin-
cipes que.je sais que vous crssez touis,
qui oat toujours été les miens, et ilont vous
n'avea donné la garde et le dépôt en te

revêtant des attributions distiiguées d'un
mandataire duit peuple du Canada. Vous
avez été à porté de conníaitre mon carac-
tere et nies rentinients, pendant le grand
nombre d'années que j'ai eu le bonheur de
vivre dans le comté le Richelieu. Le stiu-
venir dles relations que j'ai eues avec vous
ne cesse de réveiller en moi des sentimneîts
seréables et pénibles tout ensemble. Ces
rapports ont été interrompts depuis 'é-
poque oraeIse de 1837 ; mais vous en
conservez toujours la mémoire. Tout pé-
iible que soit le souvcîirdcs événements de
ce tetps de trouble et d'infortune, on ne
peut se cacher qu'il en cal résulté quelque
bien pour le paya, et un bienl qui va bien
au-delà de l'espoir et de l'attente de Phoni-
tie le plus clairvoyant d'alors et le plus ca-
pable de pénétrer dans l'avenir. Sous l'an--
tien régime, les gouverneurs se conduisaient
PhitÙt comme des despotes, au gré desquels
tout semblait devoir se courber. Le plus
oIvent e'était un vieux militaire, brave,

déterminé, qui n'avait appris qu'à comman-
der; pour un tel homme, résister à sa vo-
ointé, c'était "rébellion," c'était "trahison."

De tous les actes de'ces soldats, il suflit de
lentionner l'incarcération des Bédard, des
?anchet, et d'autres citoyens qui ont été,

pDr Craig, jetés dans les prisons de Qué-
bec, pour avoir commis le Crime d'exercer
juteienut et. avec modération leurs droits
de repréüentants du peuple. il fautt moins
blamer le vétéran des camps, que les hotm-
mes perfides dits civiliens qui lPentouraient,
et auxquels le gouverneur était obligé d'ai-
ler demander dles conseils et des renseigne-
metls; or, les abus graves dont oi avait
tant à se plaindre, tte manquaient pas d'étre
perpétués par ceux qui eri étaient la cause ;
car on avait beau rappeler le chef, les sutb-
alternes étaient toujours à leur poste et toi-
jours fidèles à leur tactique, celle de donner
des cutseils adverses aux intdrts du Ca-
nitada. Aussi, ces coniseils étaient itiva-
riablemnent favorables à 'avantceient-d'une
classe d'lemnes, dont le lien d'union- était
un pacte contre tout le pays; et ils avaient
l'adresse Pardes supercheries et des nachi-
nations sans nombre, d'éloignerdu goitver-
neinet les vrais amis du Canada et de

reconnaître constitutionnellement ce haut
personnage, représentant le souverain dats
ses colonies. Ces hommes actils, intrigants
et malhonnétes, n'avaient pas seulement le
lalent de discréditer tous les honnêtes ci-
tovens auprés du¯ gouverneur, ittas ils ont
rtussi à tnullifier les efforts des reprôsen-
touts du pays qui demandaient le edresse-
nient le griefs toujours croissants î chaque
jour plus lourds et plus révoltants ]:our les
habitants du pays. Cette opposition mua-
chiavélique à la volonté et aux droits des
Canadiens, a eu Peffet de donner à " huit
membres" de Ptssemblê, J'ascendant sur

quatre-vinîgt" autres. Ces huit el:îient
l'écho (le leur. parents et auis, et avaient
tout à espérer pour eux individuellement
en vexanit et contrecarrant les vrais repré-
sentans du pays. Il était impossible qu'uno
.cutbversion si complète dt boit sens gou-
-verneetelal 'put durer toujours. Il fil-
lait soit aller plus loin on su courber sous

PlAngleterre. Les hommes publics coni- une oppression tyrannique L'alternative
sciencieux, mus par. le désir de fiîire valoir était dil[icile ; [i re fallait plus cu't acte
la conisttitudo en se tenant à l'écart des pré- pour combler la mesure d'iniquité ; et il
jugés des uns et des autres, fatigués de teni- nt'a pas tardé d'être accompli. Car, à la
tatives ince tles et infructueuses pour suggestion, toujours des opéraeutrs du mal
faire percer la vérité et faire connaitre la ici, ot lit .publiqueuet et avec l'ilileit
vrai cause des maux qui pesaieint sur le du guvernement impérial, ce qui si fernit
peuple, furent forcés d'abandonner une en détail depuis maintes années. Il faillaii
lutte qui ne rendait que plus graves encore, dis-je, nous dérober notre argent. Long-
les torts déjà trop insupportables. La fai- teops litn Pavait fait en petit et illtunéttmenîti
blesse naturelle à l'homme, faisait qle le et c'est ce derlnier attentat qui produisit né-
nouveau gouverneur, à qui on prodigunit cessairenient les assemblées publiques qui
toutes sortes d'adulations. prenait pour seuls sont inscritee pour jamas dans les fastes d'r
amis, seuls conseillers, les hommes souples paye, et l'époque mémorable de 1837. Le
et flatteurs, qu'il trouvait Ci place à E.on ar- îlétnier coup était de signîer'à la haine div
rivée dans ce pays, La souplesse et la petit nombre de inécians (pli étaient au fonl
supercherie de ces servitchrs, qui ont tou- de lotit le mal, les honime's consistants,
jours agi en miaitres. réussirent -facilement constitutionnels, omis dcslois et dé leur pays
à mettre à leur tète, et à faire le chef île natal, et qui avnient invariabCemet com-
loutr faction, Phommîe qui était revêtu <les battu las clique " bæreaucratique-" AuvEi
haues attributions dle la vice-royauté, qui, commîcncòrent-ils de, suite une croisade
idenutifiée avec tous les méfaits de son Cen- 'contre les plus ma-rquans, oui les plus actifs
tourage, attirait sur le gouvernernent le dé- à protester contre les abus. La- demeure
.plaisir et le manque de confiance de tout tui de l'homme qui, selon la loi, est saforteresse,
peuple. Et ce peuple était ion-seulement perdit sa sécurité et ne' sut plus protéger

.bien disposé envers les gouverneurs, mais son maigre. Nous étions, par conséquent,
rlei:eux d'hvmerrr, de iespecter et de te- rendue à choisir entre une vile sourmission,
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ot cette résistan, ae ~sctifiée par la nîatîre

c'st la protection individuelle. - Les armet

furent employées : le choc fut réde et san

glant; et la victoire se rangea du côté de

méchans contre le juste plus faible. Le
canons et les baïonnettes prévalurent; i
fallut sudcomber, mais le pays résista noble-

ment : ce qui fut regardé comme un grand
crime par les despotes, et les vils êtres qui
courbent la tête sous toutes sortes de pou-
voirs.

Ma demeure était alors trop prés de vous

pour que vous ignorassiez que le petit nom-
bre île braves qui se rallièrent autour de moi
et combattirent à St. Denis, firent leur de-
voir. Si, comme quelqu'un de men bons
amis, je n'ai pas mordu la possiére, c'est
que le destin et non la "làcletê"le voulait
ainsi. Je me trouvais entouré de braves et
dùvoués compagnons. Je devais vaincre
ou mourir avec eux. " Notre défaite n'a
pas été flétrie par la désertion ou la fuite
au moment du danger." Vous savez tout
le reste, mais vous pouvez peut-étre ignorer
que le beau nom canadien n'a pas essuyé
d'opprobre dans nia personne, pendant mon
séjour dans les prisons, ou quelqucs uns
croyaient que je pourrais fléchir, à cause
de mes soulfrances physiques et mes mal-
heurs ; enfin, faire le délateur, pour obtenir
ia liberté et ma vie, par des révélations,

qui pourraient en compromettre d'autres.
.Je répondais a ceux quli m'interrogaient:-
" Je puis m'être trompé, avoir mal placé
nia confiance ; mais -je suis ici, et prêt à
porter le poids de toutes mes actions ; et
plûtà Dieu, que le sacrifice de ma vie pût
acheter la tranquillitô,le bonheur etla pros-
périté de mon pays." Que l'on n'ose pas
dire qu'il n'en pas ainsi, car il y ci a plus
d'un, tant officiel que compagnon de prison,
qui pourra affirmer que je tenais ce langage
et que je refusais toutes faveurs, toutes in-
dulgences que mes compagnons de malheur
n'auraient pas partagées avec moi. Je le
fais ces remarques que pour contredire les
assertions lâches et mensongères d'une pe-
tite clique qi-Vvoulrait détruire lhumble
position que joccupe en ce moment, et ra-
valer une attitude dont je n'ai pas bronché
dans des teins plus difficiles,-une attitude,
que certains autres, "par une prudence
toute particulière," ont eu la précaution de
ne pas assumer ; bien qu'ils fussent les mo-
tours de toute la résistance de cette période
cruelle et dont ils veulent aujourd'huui jeter
sur moi seul toute la responsabilité. Tant
il -est vrai que j'avais fiit l'abnégation <le
moi-même, et à tout prix je voulais le bon-
heur de mon pays natal; c'est que,lorsqu'il
m'a été proposé par utn émissaire de lord
Durham, dont lo séjour parmi nous n'a
été que trop court, et le qui je parlerais
plus a-anutageismnît,¯ s'il. n'y: avait

pas des <'-siens" p-armi *nous, -anxquels
sdes personnes faibles et cavn-ieuses: pré-

f endraient que je voudrais fatire la cour,;
j'ai répondu à l'émis-aire qui, soit di 't

scri passant, paraissait mûÛ par des motifs
1 humains et' généreux ;- que j'étais prêt
*à faire tous. aveux qui pourraient faciliter
l'accomplissement des vues larges et
nobles, dont le gouverneur paraissait être
animé, pourvu quec ela n'attirât pas sur mies
amis, sur la cause et sur le pays, ni haine,
ni honte ; que j'étais prêt à tout subir, sauf
le déshonneur ; manis que je désirais souffi r
eni homme qui savait se respecter, respecter
ses, compagnons d'larmes, et la Cause qu'il
avait embrassée. Sept de mes amis avec
un grand et généreux sacrifice d'eux-
mêmes, se joignirent à moi, et notre départ
pour l'exil ouvrit les portes des prisons, et
permit de retourneri ail sein dle leîurs Familles
éplorées à 500 de nos amis, emprisonnés
depuis plusieurs mois, et dont le sort était
plus ou moins douteux jusqu'à l'époque où
les eNilés, obtinrent leur élargissement. Nos
malheurs personnels pasaien t légérement
sur nos cSeurs, sachant que nous avions
rendu heureux, bien des infortunés. La
position mâle assumée par inca compagnons
dec voyage, leur a assuré l'estime et le res-
pect de tois ceuix, aux soins (les-quels nous
fûmes confiés. Notre attitude sur l'ile de
Blermudes nouisa acquis la considération et
même- Paiié des insulaires ;et nous en
avons encore (les témoignages de teins en
teins. Nons étions tiers de faire respecter,
ci, nos personnes, notre pays et la belle
cause pour laquelle nous avions combattu.
Et sur"I la terre classique (le liberté," nous
avons conquis la confince et la bonne vo-
lonté (le ce peuple aussi intelligent qu'indé-
pendant. Partout <lans nos erremens nous
faisions no% hormbles eff'orts pour forcer les
étrangers à entretenir une opinion favorable
des canadiens. Nous travaillions pouir leur
conserv er une nationalité hieureuse. J'entre
dans ces détails, afinî que veous connaissiez
la valeur îles inîsinuîations et les accusations
mensongères, que certains hommes envieux
et incapables d';abnégations, voudraient por-
ter sur mon compte et. sur le compte de
ceuix qui ont agi plus nîoblement qu'eux.
Habileq, braves et féeonîds 'en paroles;
lâches et puériles, qund il fanut agir. Ils
voudraienît voir pluîs bas que leur bas niveau,
ceux au-dessus desquels ils ne peuvent s'd.-
lever, et qui, par des rzacrifîces connus à
toue et avoués de touts les cSeurs généreux.
oîut ac quis une influence qui doit'croitre en
raison de l'intégrité de leur condutite et tle
lindépendance de.leurs actions.

Je vous Parlais, il y a. unt moment (le cela
Terre île Liberté.,, Plû't à Dieu, que nous
eussions touchté à ses rives, quelques se-
nuaines plutôt . et je suis persuadé qpie mes

braves et patriotiques frères deNil et ti
nouis'auriol's empêché l'infortunée affai,
de novembre 1838 ! Si la chose nou, ania;t
été sotimise, nous aurions de suite proei
contre ; nous aurions dissuadé nos agi,
plus énergiques et plus déterminés quepr.
dents, de -faire une tentative qui ne pomia
que combler le poids du malheur qui p£c'
déjà si lourdement sur le Caadla. N
n'aurions pas, I comme ta autre perros

nage, donné une sanction éluiivoque, m..
ceptible d'une interprétation à lii favorbie
quelque dût être le résultat îles évènemenu.
Ceux qlui ont permis, et qui pom-aiu -
cilement faire avorter cette natleure:.
entreprise. devraient être regaérds comse
plus coupables que ceux dont l'atour du
pays était plus grand que la diisrrétio
Pas deux mois après notre retour le ]ik
de Bermude, eclui qui avait donné oritinc
au n:a'hcurcux projet précité, tenta une
seconde invasion, puissaintient appuyé
qu'il était, par une personne, dlont I'opiinst
devait donner au mouvement beaucoup du
poids. Alors trois de mes amnis et mn,
nous avons le suite détruit ce denein
monstre. Nous étions portés par h-amour
que nous éprouvions pour notre patrie, qui
était plus grand encore que la lhine pourie,
personnes qui faisaient un métier de lifr,
d'incendier et d'exécuter ceix' dit h
seule faute était d'avoir ci horreur lre
tyrannic insupportable et dlavoir portó le
patriotisme jusqu' l'enthousiasmîr. En
cette occtision encore, nous avons fait
preuve,je m'en flatte, d'un acte de véi-
talle " nationalité ;., sentiment que j'ai en-
tretenu et dans la prospérité et dans l'ad-
versité. Je n'ai pas fait le méprisable tmé-
tier de I vendiieir dle ploiib, nilcuit la fille-r
.onlsiste à ne janais prononcer ni" oui ti

Slion." Bien que je fusse dans la pau-
vreté et que je recommençasse la vie de
nouveau, à 50 ans, ayant buesoin de tout k
monde, je 'ai jamais caché ia pesée nr
les afiires publiques i quoique jciusse pii
ta résolution( de ne plus entrer dans tirène
politique, hormis d'y être forcé partitsri-
sens mnjeures. J'ai justifié ina psition
antélieire,je n'ai pas en honte de celle que

j'occupais dans le moment ; j'ai prononét
ouvertement mes opinions, et j'ai essayéd
tenir une ligne de conduite digne d'un tihm-
me qui a souffert pour ses principes et qut
croit toutes ses démarches consciencieur.
J'ai été, cependant, bientôt forcé d'entre
en lutte ; et cela avec un hommaie, dont la
conduite ci-devant lii avait acquis le cn-
fiance et le respect du pays, niais dOnt
position actuelle avait terni- tout ce qui'il Y
avait de beau et de Jouable chezhîui autrCfO-
Et c'et le comté de Richelieu qui a POu
jugement de condamnation contre Vl et
d'approbation peur l'autre. Deuix fÙ14
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ous m'avez prononcé digne de votre con-

tiance, et je puis dire avec un honnête or-
nueil, que j'ai été conséquent jusqu'ici ;-

taon mobile d'nction, le bien du pays ; ton-
ours le iminie; bien qu'une portion "ho-

epathîique," c'est-à-dire, la vingt millième

1 rtie des canadiens prétende le contraire
et qui dans ce moment a recours à (le viles

imrilues et à de misérables inachinations
pour me déprécier en votre estime. Ils ont

,einé ceci tout dernièrement encore, Ci
donnant une fausse traduction de mon dis-

cours sur les subsides, qui fut publié incor-
recteiient par un " seul" journal, et à cette

oturce ont puisé mes calomniateurs pour
m'accuser d'étre l'ami de l'union des deux
provinces. Vous ne vous laisserez pas
tromper par ces misérables égoïstes. Ai
reste, voici le sens de mes paroles dont j'ai
tait usage :-" L'union a été ourdie dans

Ie noir, conçue dans la haine et la mêchan-
ceté, enfantée pour la destruction de tots
ios droits et mise en ouvre pour la violence
et avec eflfsion de sang et destruction de
vie. Elle a été faite pour'écraser, anéan-
tir les Bas-Canadiens, on nous a chargé des
dettes contractées par l'extravagance et la
cupidité du Haut-Canada. Et nous étions
de beaucoup les plus nombreux, Oit lie
uus a alloué que le mmnie nombre de re-
présentants; niais cet outrage et ce " piège"
inique, tendu, pour notre ruine ont-ils ré-
poniu aux projets de leurs inventeurs !
Séparés comme nous l'étions, il était facile
d'exploiter les préjugés des titis contre les
autres. Et ces Bas-Canadiens, qu'untie fac-
lion représentait comme des ignorants, des
snatiques et des ennemis, n'ont pas eu
onununiqué avec les Haut-Canadiens

'îu'atussitÔt tout l'échaffaudage d'inimitiê et
'l'opposition qu'on avait érigé et qu'on es-
pétait consolider et perpétuer, a disparu et
a été remplacé par le respect et la consi-
dration. Et au lieu d'être affaiblis, les
libéraux de cette province ont acquis une
Torce qu'on ne peut méconnaître, et qui a
lait succoiber les auteurs de cette machi-
uiation. Séparées, les provinces étaient
traitées assez cavalièrement par les auto-
ni1és coloniales, mais réunies et agissant
arec harmonie et..d 'un commun accord,nous avons pris une position qui reclame,
"commanide" une attention respectueuse:
Les dernières élections, que quelques uns
espéraient voir terminées au désavantage
des libéraux des deux provinces ont eu, ait
colitraire, l'effet d'augmenter de beaucoup,
lenombre des vrais amis du pays et de la
liberté constitutionnelle, au point qu'un mi-
aistére incapable et sans influence a été
forcé ignominieuîsement de céder sa place à
des hommes jouissant à tous les égards, de
la plus parfaite confiance de la bien grande
majorité des doux provinces, il faut pour-
tant excepter un ou deux individus, qui,

rongés du " jalousie, d'orgueil, et. d'espé- il leur faut céder leurs sièges à d'attres.
rance déchue," voient du mal partout où ils Ils ne peuvent mécontenter la représent-
:NE SONT PAs. D'autres mécontents sont tn que pendant le court intervalle entre la
incoitestablement les pauvres ex-ministres! FIN D'UNE SESSION t' LE
Remarquons, messieurs, que le cheCdu mi- MtcxT D'UNE AUTRE; époque de quelques.
nisière est tu Blas-Caiadiei pur sang,mois Seulement. Et si ous, les membres,
homme d'une influence, d'une sagacité ii ne veillons pas notre devoir, ne faîsotis
alires, homme d'état et homme pratique, pas faire elui les inistres, c'est à Vous
universellement reconnu comme tel, même M L les électeurs, d'exercer votre autori-
par nos plus violents adversaires. Ces té, votre prérogative, pour ainsi dire, su-
belles attributions qui lui acquièrent l'estime trêni. VOUS devez nous rejeter, et en
de ses plus chauds antagonistes, sont un choisir d'autres plus intègres et vigilants.
grand crime dans l'opinion de ceux quisont Or, vous élisez les ministres Cil premier
nNfl'ýS n.S TALENTS rQucîs r-t r FAIT lie, et Outre loter rerponsabilité envers

[Ovn ENT. Voici, mesieurs, le Se- VOUS, ils en oîît ne envers nous ; et dans
cret de toute l'ngitation donît Vous entendez le cas de mialversation, on -les abandonine,
patrler e ce moment, et dott tout honiome et ils Succombent; de notre côté, nons
juiieunx est iig la sutite de l'uitioi( vous seuomes responsables, e si notre con-
et it]5ULTAkNT f'ELLE, est venu le cou- duite vous parait indigne de vous ci de votre

pasUEN REhiresAn celu de minstescetàVU

prm.nous ac- eandvt, Voit nous r ejetz de serte quo
corde ino étendue de liberté qui va bien c'est le vou E envers qui les ens et Ie
au delà des v-tes et des rèves de ceu qui autres ot tresponsables. pAutrefoii iln'e
reclatmaient à juste droit colintre les atrocités
gouvernementales en 1837.

C'est ion intime conviction, ainsi que
celle de tout homme qui sait apprécier Ilé-
tat actuel des provinces, que nous touchons
au moment où les ressources du pays vont
être développées, et. une activité, et uit
esprit d'entreprise vont se faire jour, au
poinlt d'exciter lajoie dans tous les cours
de ceux qui sont susceptibles de nobles
émotions. Nous jouissons maintenant diun
degré de liberté, qui approche de très
près à une dtémucratic )>ien organisée, et
aussi parftite qu'on petit s'attendre à avoir
sous aucun système politique connu, je
dirais plus :--que ious avons plus dje vo-
lonté à exercer qu'aux Etats-Unis, cette
" terre classique de la liberté, "qu'un théo-
ricien vante tant" car nous possédons
plus de contrôle sur le gouvernement, qu'en
a citez lui ce peuple fier et intelligent. Là,
le président choisit ses conseillers ou mi-
nistres, où bon lui semble. Ils peuvent
nepas être connus comme hommes politi-
ques ; ils peuvent être sans talents et sans
caractère ; ils peuvent ne pas jouir <le la
confiance de la chambre des représentants
et du peuple, cependant, on ti peut les
aire déguerpir le leurs places aussi long-

temps qu'il plaira à M. le Président, de les
retenir près de lui, quand une fois ils ont été
acceptés par le sénat. Ils peuvent de-
meurcron office, pendantlesquatre années
de son administration " n'importe leurs
actes, nî'inporte le mécontentement de tout
le monde." Ici, at contraire, le gouver-
neur est " obligé " de prendre ses conseil-
lers parmi les hommes LES MIEUx - cON-
Nus; les PLUS ESTIMS, et LES PLUS

CAPAD]LES ; et si ces personnes ne jouissent,
pas de la confiance de la chambre des re-
présentants; ot plutôt, du moment qu'ils
PERDENT LEUR INFLUENCE SURt Cn CORPS,

était pas ainsi, car insulter les représentans,
les traiter avec dédain, était un quasi-mé-
rite, aussi voyait-On souvent jusqu'aux
petits clercs de bureau faire les maitres,
et mépriser les demandes à eux faites, et
presque refuser de rendre compte à la cham-
bre, soit de leur conduite, soit de letirs
conduite, soit de leurs transactions offi-
cielles. Aujourd'hui le représentant est
respecté, il a dut poids aupites du gouverne-
nient, il est regardé comme, si dans sa
personne était concentré tout un comté;
l'insulter serait vous insultertous,. et le re-
mède suit de près le dé!!! .. r; n'cubiie:

pas que nos ministres sont responsables
jusque (le la conduite des serviteurs publics.
Cet état de choses est tout nouveau ici, il
émane (lu gouvernement actuel, qui a étô
arraché à l'Angleterre et par suite des
troubles de 1837 et de l'acte d'union.
C'est une consolation pour ceux qui ont
.en hommes, pris part à cette agitation,
d'apprendre que de bien grands avantages
ont surgi de ce tems de pleurs et de deuil..

(Lafin au prochain numéro.)

L'AMI E LA RELIION
DE LA PATRIE.

QUÉBEC, 29 MAI, 1848.

Nouvelles d'un jour plus tard,
Appo rtes par le ztamer américain, IERIVNN.

Dans la chambre des lords, le 5 mai,
Lord Stanley a fait un discours excellent
sur les relations diplomatiques avec l'Es-
pagne. Lord Brougham etle marquis de
Lansdovneont, aussi parlé sur le méme
sujet.

L'assemblée nationale a proclamé la ré-
publique française, en présence de 200,000
personnels.--LeTmrzs dit qu'un corres-
pondant lui annonce qu'une guerre entre
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la France et l'Autriche est inévitable. I
Paris 5 mai au soir.-L'assemblée nationale

s'est réunie à midi et après vérification
faite des mandats des députés, il a été pro-
cédé par scrutin à l'élection du président
d lassemblée. M. Balchez a été élu ; ce
monsieur était le candidat appuyé par le
"Journal des Débats." Il régne ici un
grand malaise ' Fon croit que la proclama-
tion de la république est due à la crainte et
à liitididation causées par la populace ras-
semblée à Fentour du lieu où siège l'assein-
blée nationale : qu'oni a dit aux députés
qu'il y avait danger pour eux à refuser de
reconnaitre la république. Un autre rap-
port dit, qu'un compromis a eu lieu entre
les partis et que trois consuls seront propo-
sés, Dupont. (de l'Eure.) Lamartine et
Ledru-Rollin. Cette coalition 'ne conten-
teraitpersonne. Les insurgés sont toujours.
maîtres de Limoges. Ledru-Rollin, Arago
et 15 autres députés travaillent à former
dans l'assemblée une extréme gauche ou
parti ultra-démocrate..

(N V' Commercial Mrrrer)

NOUVELLES D'EROPE.
Par L'HIBERNIA.

JuSQu'Au 13 ai.
Dépeche Télégraphique.

Nous traduisons ce qui suit, de li G.A-
ZETTE Dr Quf:Bc.

France.-Un comité de l'assemblée na-
tionale a nommé temporairement les per-
sonnes qui suivent-pour composer le gou-
vernemnent :-Allaires étrangères, Bastidei
Guerre, Charras ; Finances, Duclere ; Jus-
lice, Crémieux ; Instruction, Carnot;
Commerce, Flocon ; Religion, Dethmont
Travaux publics, Trélat ; Marine, Casey (1);
Intérieur, Recurt.

La légion allemano opère sa'retraitcq:
$iislphetnhelepares. ni itquela

séparation totale de l'église et de l'état,
sera une des premières mesures do l'assem-
blée nationale. L'ordre a été donné de
mettre en état de défense et de fortifier
toutes les villes du littoral dans le district de
Boulogne. On disait à Paris que Ledru-
Rollin avait oflert sa démission.L'ordre n'est
pas encore rétabli dans les départements...-.
Le port de Venise est bloqué pi r une flotte
autrichienne.

Le Pape été forcé de déclarer la guerre
à l'Autriche.

Rien d'important d'Irlande. Duffie et
Meagher continuent à appeler le peuple
aux armes et quelques prètres catholiques
se sont 3oints à eux.

La reine de Portugal a nommé ino com-
mission pour mettre à effet¯ l'abolition de
l'esclavage dans les possessions portugaises.

Grece.-Des mouvements insurrection-
niels.ont cu licu en Grèce. Les finances
étaient dans le plus triste état possible.
La banque nationale a reçu orIre de sus-
pendre les paiements en espèces.

Espagne.-Une insurrection a eu lieu à
Madrid, le 7, à 4.h. P, M. - Une colision
sanglante a eu, lieu pendant quelques lieu-
res. Les insurgés ont été défaits.

Parmi les morts se trouve le général To-
lezio, beau-frère de Maria. On a fit un
grand nombre de prisonniers, dont 30 ont
subi leur procès et ont été condamnés à
mort-

Hongrie.-Une grande agitation règne

dans ce pays; Oin s'attend qu'ily aura une
séparation de ce pays. - La Russie fait
de grands préparatifs militaires sur les froi-
tieres de la Pologne, et a rassemblé tine
grande flotte dans la Baltiqe.
- MARellE DE Liviipoon. Farine 26 à
27s. Blé blanc 26 à 27, jaune, 28 à 29.

Le PiLoT du 25, contient au sujet de
l'Union des Canadas, une doctrine à la-
quelle nous ne pouvons souscrire et que
nous répudions de tonte nos forces. Pour
nous, nous l'avons déjà dit, nous regar-
dons l'acte d'union 'comme une iniquité,
un abus du droit du plus fort contre lequel
nous avons protesté et protesterons tou-
jours. Nous sommes pour le rappel de
l'Union; mais nous croyons que dlans les
circonstances actuelles, il y aurait folie, im-
prudence, suicide national à agiter cette
question brillante.

• Le PtLoT est l'organe des intéréts du
lHaut-Canada. Il n'est pas surprenant
qu'il se prononce pour l'union, et contre
la réforme électorale, lui qui, il y a deux
ans. déclarait annéantie la nationalité ca-
nadienne française. Mais ces doctrines
ie fbront pas fortune parmi nous. Nous
avons vu avec plaisir totle la presse en-
nadienne trançaise protester énergique-
ment contre les prétentions di PILoT.

Nous n'avons pas reçu le No. le .'AvENIn
du 24 quoi qu'il ait été répandu, dit-on, en
profusion dans notre cité. Un ami ayant
en l'obligeance de nous en procurerune co-
pie, nous donnerons prochainement à lies
lecteurs, le troisième manifeste de M. Pa-
pineau qui se trouve dans ce numéro.
Après l'avoir lui, nos lecteurs t'aurent au,
cuit doute sur les intentions de ce monsieur;
intentions habilement guisées d'abord,

t i expiichîement, si clairement
éntonc'ées dans cette dernière production,
que le moins clairvoyant ne peut s'y trom-
per. Nous regrettons, nous déplorons
amèrenent la scission que ce dernier ma-
nifeste vient de consommer, mais nous con-
cevons qu'il est du devoir de tout canadienl
français, ami de soit pays, de soit boeiltur
futur, de protester hautement, énergique-
meat contre les idées, contre les avancés
vraiment étranges contenus dans ce moani-
feste qui, pour la paix du pays, et
pour la réputation de son auteur n'aurait
jamais dé voir le jour.

EgHlse du Faubourg St.-Jean.
Rier à Plisssuc des vépres, Sa Grandeur tlEvé-

que de Sydime s'est rendu cn.procession pour poser
la prenière pierre de l'Elise succursale du fau-
bourg St. Jean de la paloisse de Québec. Voici
l'ordre de la procession:

Les enfants des Frtres des écoles chrétiennes.
marchant 4 de front, avec leur bannière portant

pur devise : Nos lnstitutions, Notre langue et nos
lois! ! !

Bande canadienne de mssique.
Deux compagnies de Pompiers, marchant 2 de

front, avec leurs drapeaux et leurs trompettes.
* La BIande de musique de la société de St. Patrice.
Compagnies de pompiers, marchant a de front,

avec le drapeau national de l'Irlande.
Les diverses sections de la Société St. Jean-Bap-

tiste., marchant 4 de front, avec le Président, l'ho-
norable R.- E. Caron, les vice-présideits, les

drapeaux et bannières.
Le Clergé de la Cathédrnle.
Son Honneur G. O. STUaRT, maire de la cité et

les membres de la Corporation.
Le corps des marguilliers.
Les élèves du Petit Seminaire de Québec.

La rue St. Jean,% depuis la porte Si.-Jean
nu'su lieu où devait se faire la cérémeis,,î ;îl¿r
dée d'arbres, garnie de pavillor, ac k
goût et la magnifieence que nos brave te .
habitants du faubourg St. Jean ne manquentjalr
de déployer dans-les occasions Eolenaelltes. r,
fonte immense assistait àt cette imposante crins
nie. La collecte s'est montée a £142:

On a e lobligeance de nous comnuniquer li,.
cription de la plaque de plomb renfennée dang b
pierre angulaire, que nous nous empressonsdedr
per à nos lecteurs

D. O. M.
- ie LACis ANaULARs -

Huijusce Succursats EcclesiS
SANCTO .OANNI BAPTISTEfDEDICANR,:y

Pro IX Romanam Sedernoccupante,
Josephio SloNAY Archiepiscopo Quebeemi,
Petro Flaviano TunooNE Fpiscopo Sidimmri
Regnante in Anglia Vic-TonrA T. [Coadjulme
Provinciam Canada Unitamn Nobilissim J.

[cabe lsrcs,
Comite Er.G N et KINcAntDE administrnu,
Civitatis priefectuani G. O. STv.ur tecos
Carolo Francisco BAtLn.rXE Parobu,

(N. D. Queerasà
Pastorec
Ejusdem parochim temporalia negotia ser,.

tibus D. D. P. Dorion, R. Gellard. J. Marment,
J. Robitaille, F. Langlois, Thos. Wik6on, Ls. h-
net, Ls. Massir, F. Buteati, A. Amiot, A. A.
Parent, C. Mt. .Defoy, hi. Malouin, E. B. Linkzy,
F. De Foy, . 'Tessier, Chs. .angcvin, F. X.
Méihot, Vital Têtu, Jos. Legaré, A. B. Sirdm

Positus est.
A. D. MncccXLrlr, die 28 Mlaii.

TRADUcTION.
D. O. M.

CETTE PIERRE ANGULAIRE
de elte Eglise Succursale qui sera dtdile d

SAINT JEAN-¯BAPTISTE,
a étéI posée le 28 mai 1818, sous le pantifreat de
PIE IX, Josepih SIGNAY étant Archéréque d,
Québec, et Pierre Flavien TURtGEON, vpe
de Sydime, Coadjuteur; VICTORIA I rar
d'Angleterre, le, très noble Jacques BRUCE,
comte dELGIN et de KINCA RDINE, Gme.
neur du Canada-Uni, G. O. STUA RT, rnaire delà
cité de Qiuébec et C. F. BAILLARGEON, ami
de la Paroisse N. D. de Québec ; M. P. Ucric,
R. Gellard, J. Marmette, J. Robitaille, F. ls-
glois, Thos. Wilson, Ls. Panet, Ls. Mance, F.
Buteau, A. Amiot, A. A. Parent, C. M. De Fos.
R . Malouin, E. B. Lindsay, F. De Foy, M. Tii-
sier, Chs. Langevin, F. X, Méthet, Vital Tiv.
Joseph Legaré, A. B. Sirois, marguilliers de ladi'e

Dans cette pierre a été déposée une bitek
plomb, contenant:

10.--Une inscription écrite sur lerevert•
4 Cette E.lise bâtie sur un plan tracé par 31.
CMS. BATE.LARGE, arhitete-Et sur le kte.
veloppe :-Jcsus Chrisetus ieri, et hodi, ipse ri it
secuta. Heb. 13, 8. Et ego dire libi, çmià lu a
perus, et super hlanc petream rdficabo uhthm
atcein. _Mattht. 16. 18. Et cce eg robii Un
omnibis dicbus, usque ad consummngiOem msh
Matth. 28. 20. Cæ!lumi et terra transibunit: rak4
autem nca -non transibuii . Luc 21. 33.

2o.-Almanac Ecclésiastique et Civil de Qut
pour 1846.

30.-Thie Quebec Guide, 184.1.
4o.-Plan de Québce tel qu'il était après le' i

cendies.
5o.-Gazettes de l'époque donnant la desrqptia

de ces incendies.
6o.-Calendriers de Québec et de MontéalPl

1848. a ae-1o.-Rapport sur la population du Bas-Cai
1845.-

8o.-Rapport sur la population de Quéue.H
9.-Happort général sur la popuatrn di Itir

et'du B3as-Canada.
10oa.-Rapport des importations et e-IFrtPIl

du Canada en 1847. • déei
i io.-Série de Gazettes contenant les

révolutions de l'Europe en 1848.
12o.-Quelques pièces de monnaie à l'-"' h

Notre Gracieuse Reine.

Les Honorables Etienne Paschal Ta

et James Leslie ont été nommés ceIler'
Législatifs.
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Extraits des journaux Francais.
-L'ordre est arrivé à Dresde, le 25 avril, de

sabiliser le contingent fédéral saxon. Les trou-.

s se mettroit en marche la semaine prochaine et

arent les Bavarois, qui ont pour destination le

Tyrolet1e Rhin.
-uine lettre de Saint-Pétersbourg, du 21 avril,

annonce qu'une grande quantité d'or ayant été

récemment exportée, lexportation des espèces en

or vient d'âtre prohibée. - . . . ~

-Le rii de Suède a ordonné d'armer dans le

purt de Carlscrona, en toute hâte, 7 vaisseaux de
fi-ne de 62 à80 canons.

.- ous tenons d'un négociant français établi a
Kenon, arrivé avant-hier à Paris, qu'un mouve-

ment considérable de troupes a lieu dans la Russie

méridionale.,Plusieurs bâtiments chargés desoldats

ont descendu le Dniéper depuis peu, et il est avéré
que des corps, tirés de l'armée du Causase, se
concentrent à Odessa et a Tangarock, tandis

qu'une activité recrudescente règne dans les tra-
eauxmaritimes de la Ilotte impériale à Sébasto-

P ..
On dit hautement à Kerson que tout se dispose

pour une grande expédition. Le but de ces arme-
meet mquiète sérieusement la Porte. N'est-ce
pas sur la ligne où est bâtie Kiew, que, lors dui
royage de Catherine J, Poteinlin avait fait placer
l'inscription, Chemia de Constantinople 1

-On lit dans le Séniaphore de Marseille: " La
léion italienne qui a pris passage dimanche der-
mer dans notre port sur le bateau a vapeur le Caire,
adébarqué le5 2 à Gênes sans aucune opposition
de la part des autorités sardes. Elle a quitté ce
lottle"6 pour aller Tejomiidre le quartier-géréral
de l'année, qui opère en ce moment en Lomîbar-

-M. 3Mitchell, de l'Uuited-Irishmm, assistait
dernièrement à un meeting des confédérés irlan-
dis ïDrogleda. -'ls aharangué Passemblée, di-
sant que, pour conquérir ses droits,. le peuple ir-
lardaisdevait faire ce qu'ont fait les démocrates en
Fiance. En conséquence, il conseille l'organisa-
tion des clubs, la fashion française des barricades,
Iamdutdu palais, l'incendie du trô5ne.

aouvement chartiste a en lieu a G reenock,
mniedi dernier. A deux heures, un raisemble-

amnt composé de 800 individus se retirait dans Vir-
gitia-street, lorsque la police lai a barré le liassa-
ge; des cris se sont fait entendre ; mais les cons-
tables ant usé vigoureusementde leurs batons, et
lIm gland nombre de personnes ont été très-sérieu-
sement blessées.

-. 'L. Thomas Steele, cet ancien compagnon
d'O'Cnnell, qui s'était précipité, il y a quelques
jars, du haut du pont de Watcrloo dans la Tarai-
te, ayantdonnécaution qu'il ne recommencerait
pra, a été remise en liberté.

-Le imes cite une lattre de Hull, datée de
ordarinair, on lit ce qui suit: " La .Tulie vient

ern Copenhaguîe en 72 heures. Elle rap-
Perqe les vaisseaux danois arrêtent tous les ba-
M "nelqprussiens qui passentle Sund, mais qu'ils

a passer les bitiments portants pavillon
trien. ans le. port de Copenhague, 30
écenta Prussiens, chargés de provisions, ont

Éié eapla,és5
-Le Marnîing-HIérald publie une lettre d'Athè-

tes, sans date, qui contient les faits suivants:
te erit anglais voulait se défaire du roi et met-
trea sa place' Mavrocordato prdsident,' sous la
PiStertion d l'Angleterre. Un mouvement devait
aloir lien le jour de la fête nationale; le roi, di-
ait-o, devait " être tué en sortant de l'église, le

pais 5
t
taqué." Le.corps diplomatique-résolut

d'accompagner le roi à'église. Le roi y fut ne-
cueilli avec enthousiasme; la reine pleura d'atten-

drissement, et les cris se renouvelèrent. Le soir,
une quinzaine d'étudiants parcourent les rues en

groférant.quelques cris séditieux; mais ils furent
ientét dispersés. Ainsi se termi a ce ridicule

mouvement."2
-La crise financière vient aussi de réagir sur

la Suisse. On estime les pertes que Genève a su-
bies dans les derniers temps à plus de cent nil-
lions, les Genevois ayant placé une grande partie
de leur fortune dans les fonds publics, A Neu feli-
tel, la première maison de banque a fait faillite,
et le chef de la maison s'est brêlé enstite la cer-
velle. Les maisons de Bâle n'ont pu continuer
leurs afiaires qu'en s'associant ensemble. A Zu-
rich et ri Berne, on se trouve dans un grqndt au-
xiété. Ajoutez à eela les mîisères que lia guerre du
ruîudecbund s causées.

-On lit dans lt.beille de l'Ptlas : " Les Arabes
de l'Ouarenseris sont en pleine révolte. De nom-
breuses troupes ont passé ces jonrs derniers à
Blidah, allant chitier ces tribus de sauvages, que
l'iitérêt seul des chefs avait ju-qu'ici Imaintenus
sous notre obéissaice. M. Fénelon, olticier du
bureau amabe de Milianah, a, dit-on, été enlevé."

Pîtis, 3 :u.&.-D cieiînenît, les républi-
cains île la veille tie veulenît lias pardonnier à la
France tout entière de n'être républicaine que du
lendemain. C'est de la part des citoyens Blanqui,
Barbés et autrespurs, -un crescendo d'outrages, île
prévocations, de délis et d'injures jetés à la face
de quiconque nle marche pas avec eux bravement
i la Montagne pour y adorer les dieux Marat,
Danton et Robespierre, d'autres purs républicains
de93. Après la déclaralion dle la Société dles
Droits l'homme et du citoyen, publiée et allichée
avant-hier dans Paris, voici venir aujounthui l'a-
dresse du club Blanqui au gouvernement provi-
soire.

Dans lopiniondes citoyens de ce club, l'armée
française, Pune des gloires sans tache de notre tis-
toire, l'armée n'est qu'mine soldalesquc effrénée,
bourgeoisie gorgée de vin ci de haine contre lepeuple;
la garde nationale, cette sauvegarde dle Podre
public, est un repaire depririlégiés, ,Parislorrales.
la magistruture, cette milice île la justice et de. la
loi, a obteiu elle aussi les homcmuis du pilori Blan-
qui. C,.sr une byòne anérée desang.

Tout cela est du délire. Tots ces p~amphlets
sont abominables de style et de penséef mais si
odieux que par cela même als cessent d'être dange-
reux. Ces fiers républicains qui crient anathème
aux aristocrates sont de pauvres aveugles, ils t-e
s'aperçoiveIt pas quils jouent ici exactement le
rôle des sénateurs romains. Lorsque le sénat ro-
main vit le peut de succès de ses batteries contre les
Gracques, il s'avisa d'un expédient pour perdre
lesvrais patriotes. Cefut d'eugager quelques tri-
bins d'enchérir sur tout ce que propoposait Carus
Grachus, etmesure que celi-ci faîisahit une mo-
tion, d'en faire une nutre plus passionnée, et de
pousserainsi les principes républicains jusqu'au
délire, afin de compromettre le véritable patrio-

tisme etla république vraiment populaire.

NOUVELLE1S RrLICIEUSES.
-Sa Sainteté a quitté le Quirinal le 19avil pour

aller habiter le Vatican, afin d'étre à portée de
Saint-Pierre pendant la semaine sainte. Le mer-

credi-saint, le Saint-Père a assisté i l'ouice du
soir. Le jeudi saint a en lieu,, dans la basilique

vaticane, la cérémonie si touchante de la cène
Pi'e IX a lavé les pieds à treize pauvres mission-
naires, et les a servis àtable au milieu d'un con-
cours immnensede fidèles. Le lendemain, la croix
a été exposée dans la chapelle Sixtine, et les sain.
tes reliques dans la basilique Vatican, et le Saint-
Père est allé dans L'après-midi les vénérer avec le

sacré-collége. A trois heuresa commencé dans le

églises la prédication des trois heures d'agonie.
-On a déjà vu comment procédait le commi,'-

saire des Cétes-du-Nord contre l'autorité. ecclé-
siastique qu'il accusait d'usurpation de pouvoirs,
parce qu'elle autorisait les curés à se rendre le saint
jour de Pâques aux élections, à la tòte de leurs
paroissiens. Voier qu'à l'autre extrémité du midi
de la France, l'un des commissaires de l'Ariége,
ualgré la décision de M. Cornot, ministre pro-

vjsoire des cultes, vient aussi de destituer un curé
du diocèse de Pamiers. Ce commissaire dictateur
estle citoyen Phillies, ancien commis-voyageur
du paystequel a suspendut de ses fonctions M.
le ciré d.Ussat, parce qu'il sopposait, pré-
tend-il, à sa canditature. Informé par le des-
servant de cctte mesure révoltante, M. l'évêque
île Pamicrs a répoudn a curé de rtsrer outre, et
de continuer soin divmn ministère auprès de ses pa-
roissiens, qui ne relèvent spirituellement que de
lets pasteurs.

-Des peonnes graves, en position d'être bien
informées, nous assurent que le gouvernement
provisoire aurait l'intention de présenter à l'As-
semblée nîationale, dès le déput de ses travaux,
un plan financier dont Pnne des principales dispo-
sition serait la tulpscsion du buidjet des cultes.

L'initiative de cette désastreuse mesure serai t
prise par M. Lumartine, qui entrerait ainsi de
plein saut dans Papplication hardie de ses Opinions
déjà connues suria séparation absolue d de lPEgli-
se et de l'Etat.

Nous lne voulons pas, nlus ne pouvons pas croire
qu'un paTeil projet uit été sérieusement conçu et
proposé par l'homme éminent qui vient d'obtenir
les sympathies unanimes de gante nationale pari-
sienne et de la France, moins par l'éclat de son
magnifique talent qu'à cause des idées d'ordre dont
on sait qu'il est la représentant et le défenseur
courageux contre les tendances révolutionnaires
de certains membres du gouvernement provisoire.

En tout cas, nous attendrons avec con fiance du

jegement plus éclairé de l'Assemblée nationale le
rejet d'une mesure qui ne femit qu'ébranler l'or-
ganisation actuelle de I' Eglise catholique en Fran,
ce, sans profit réel pour les contribuables.

Nous aurons à dîscier ài fond cette grave ques,
tion, quand le moment de li traiter utilement sera
venu

-Le vendredi 14 avril, Sa Sainteté le pape Pie
IX a tenti au palais apostolique du Quirinal in cou-
sistoire secret dans lequel il a proposé les églises
suivantes :

Les églises épiscopales unies île Civita Castel-
lana, Orte Gallesse, pour D. Amadio Zongari,
chlanoinade Rimini; l'église épiscopale de Todi,
p->ur 1. Nicolas Rossi, primieier de la cathédrale
le Foligno ; Péglise épiscopale de Nore, pour
1). F rançois Agostiini, prêtre de Fano, camérier
d'honneur dle Sfi Saintieté: l'église épiscopale-d'O-
gliastra, pourD. Micliel Tdle, prêtredu diocèse
de Cagliari, ex-proviicial des clercs réguliers des
Ecoles Pies : Péglise épiscopale de, Jaca, pour
D. Michel Garcia Cnesta, professeur à ÏiUni cri-
té de Salamanque ; l'église épiscopale dd a Noui-,

vel-Ségovie, pour D. Vincent Barreiio, évêque
éu de Coceres ; Pléglise épiscopale de Caceres,
Pour D. François-Emmanuel Grijalho, prêtre du
diocèse de Ilurgos, provincial de l'ordre dîe Saint-
Ausustin ;~ léglise épiscopalede Cochabamba,
dans l'Amérique Méridionale, nouvellemeut éri-
gée par Sa Sainteté, pour D. Joseph-3ucrie Yanez
de Montenegro, chanoine le la cathésdrsle de Pace;
l'église épiscopale d'Antipatro, inparTinfut., pour
D. François Gandulfi, vicaire-général et recteur
du séminaire de Sabine.

A la fin de ce consistoire, la demande du pallium

a été présentée à Sa Sainteté, pour l'église arclild-
piscopale de Durazzo, en Macédoine, en faveur de

igr. Raphael Dambrosio,
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VENTES PAR ENCAN.

Tôle..-Quai des Inldes, par Thos. Hamilton,
31 tmai a 10 heures A; M.

. Vaisele ete, par Dupont & Cie-le 30- 2
heures.

Brigantin Stëphen Jinney-Quai de, la Bourse,
te 30, à 2heures.

Meubles de ménage ai No. 10 Rle -Ste. Geie-
viève, le 6et7jidn par i. Cole, à 1heure.

Do. do. Caserne des officiers, le 5
jui A 1 heure.

Pin rouge-par Dupont & Cie, à la Bourse, le
31-i 11 heures.

Veau anglais etc. chez M . Resswick et Mitt-
chele Rueî St. Paul-31-à 2 lieures.

Coulellerie ete-par Dupont & Cie-le 1 juin
A 2 heures.

.adriers, planches de Pin,-cliantier de M.
Mtunn, le 30, A 2 heures.

Do chez Dupont et Cie, le 30 A heures.

X- La prochaine malle pour l'Angleterre, sera
fermée A Qtébec le 1er Juii. Lettres reçues jus-
qu'à 6 heures P. M.

JEUNE HOMME DEMANDÉ.
U N jeune homme, ayantine certaine édu-

caton, trouverait une situation, en s'adres-
sant au bureau de ce Journal. Celui qui parlerait
les langues anglaise et française, serait préféré.

QuIébec, 2imai, 18-18.

oseph Petitclerc, Notaire, rue St.
Joseph, N O. 14-, Haute-Ville.

Québcc, 26 mnai IS4S.

PETIT .GUIDE DU

JEUNE NOTÂIRE,
ou

Coipiltito de la '' Coutume de Paris," du

'Parfait Notaire" et du style parfait des
Notaires.

AVEC TOUTES LES FORMULES LES PLUS
N!CESS.AIRES.

par EUGENE L'ECUYEiR, Nolaire.

-Sous le Patronage de la Chambre des Kolaires le
Québec,

Le tout formera un volume de 350 pages ai
moins. . .

Prix los.
Des listes de souscriptions sont déposées atu bu-

reau du " Canadien " et du " Journal, " et chez
MM. J. & O. Crèmazie, Ths. Cary, Cls. la-
mel, libraires.

Québec, 26 mai, 18-13.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

M1IAUONS et IENUISIER.
ES Soumissions seront reçues au bureau du
soussigné, jusqu'au cinq de juiîn, pour la

construction de la maçonnere et metuiserie d'une
maison à deux étages à faire el a rue St. Vallier
pour M. Jonn LENFESTEY.

. P. GAUVREAU, Architecte.
Faubourg St, Jean, rue d'Aiguillon.

Québec, 26 mai, 18.18.

PETIT MANUEL
DE LA SOMIETE DE TEMPERANCE;

PAR LE REvED. P. ClrNirqur.Q UELQUIES douzaines de la Première édition
de ce livre, est A vendre à la librairie deMM.

J O.· CRErsIAzrE, et chez MM. FRECHtETTE
& FREaE, A des prix très réduits. -

F. MARCEAU,
Relitur.

Québec, 26 mîai, 818. - -

P AROISSE i ns' j uUJotse
DE .près l'encoignure

de 1~I~V~ 1(~1UU CRAIGa et
Qetebcc iI~JjflnlJ rosits.

Fournisseur de L .U1Jeuîbles (le salon, etc.
Epblic est inivité à porter sott attentînît sur cet établissement où il trouvera à dle$ ,à,

Ltavantageux toute sortes de fournitures de lits, meubles, faits de matériaux irréprochable.
nt bien conditionnés, et dans un goût recherché on y reçoit aussi des ordres que l'on se fait
t d'exécuter sans délai, et de manière à mériter également appiobation.

On y trouvera paiticuliérement un dépôt considérable de chaises peintes avec fantaisie:,
autres toutes en bois, bercetses, etc.
Québec, i1 février, 1848.

AU COMMERCE et a l'MINDUSTBIE. Esý
de IItmi le la Religion ldi t arie croient devoirau comincucement de a Eaison de' affaii e'rt
à leurs amis et nu public en général, leurs remerciements sincères pour Ilencoiiagementird
dont on a bien voulu les favoriser. Ils se flattent qu'on leur continuera les rmémes faeurs à 1-aienir,
et de leur côté ils nue cesseront de redoubler de soins et d'attention pour métirer leur part diu patron.

Iage public. Voici la saison des afhiies, le temps de la récolte pour le commerce et de lindueirie;
nous nous permettrons le rappeller à nos marchands et à la classe Industrielle Ira grands

AVANTAGES DE LA PUBLICITE'. Tots les hommes d.a-faires doivent être connaicu
que si souvent les magasins et les bureaux sont vides de chalands et de pratiques,-si souvent les ira.
tries languissent, c'est faute de s'annoncer dans les journaux. L'annonce popularise votre ié.
blisserent, votre-magosin, votre boutique. Point de vogue sans annonces.

La circulation del'Ami DE LA RELIGION ET DE LA PATHIE 'éteIdant'rapileMentdejouren
jour parmi toutes les classes de la société, ce journal devient un excellent centre de publicité. ,nM. lis
marclands, qui voudront bien nous honorer de leurs clientelles, pourront annoncer de toute marare
et avec l'originalité possible. L'Atelier typographique de lAmi de la Religion et de la PaIrie e-tcom-
posé d'un graid fond de caractères neufs.

Québec, 24 mai, 1818. STANISLAS DRAPEAU & Cie.

AVIS.
AUX ENTREPRENEURS.

fl ESsoumissions seront reçues A l'onicedu sous-
.IPsignriéjusqt'auitpremnier deJuiti. pour la cons-
truction d'une maison ci Pierre dui Cap-Rouge
dans le faubourg St. Jean pour Joseph Ilaiel,
écuyer.

C. BAILLAIRGE,
.rclitecle.

Québec, 24 mai 18.18.

BATEAUX-A-VAPEUR

DE, 11 L1INE Du1 PEUP>LE.
L ES bateaux-àu-vapeur le QUEBEC et le JOHN

MUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous es*jours pour MONTREAL, à à heures, P. M.
Ils s'arréteront A Trois-Riviéres, au Port St.
François et 'orel. Passagers de chambre, 15s,
sur le pont, ,s. J.ssJ..reetN

Québec, 26 mai, IS-18.

AVIS

aux Entrepreneurs de Batisse.
ES Soumissions Eeront reçues ait hureaudu
·F soussigné, jusqu'au 2 juin, pour la construe-

tisa de la maronnerie en pierre ou ci brique et de
la menuiserie, d'une maison sur le marehé St.
Pint pour M. JoHNr OiKNEY.

P. GAUVREAU, Architecte.
Faubourg St. Jcan,. rue d'dignillon.f

Québec, 26 Mai, 1848.

DE QUEBEC.

.lp.pel aux .'rlisauus et aix

Ouvriers.
I 'INSTITUT -CANADIEN de Québec

fondé depuis quelques jours seulement,
Vient d'ouvrir ses preiètes séances régulières.
Quoique naissant, ]'Institut compte déjà lPeès
le 30D membres, et sous ieu pourra leur offir
t'avantage d'une grande Bibliothèque qu'ildoit
à la géliérosité des citoyens de celle ville.

Pius de 40 journaux tant du pays de
P'étraiger vont étre déposés sur le.: ablse.
L'Institut dont le but principal est de faire entre
ses nmres un échinge de connaîssance Utiles

et d'instructions msutuelles, croit de soi devrr
de fa*le In appel aux ARTIsaS et OÛVIEU e
Québec, qu'il sollicite A partager avec lui les
avantages de l'association.

Par ordre,
J. B. A. CIIARTIER,

Salle de 1'Institut, Secetaire..Archirist,
If évrier, 1818. îe l'inst.Canaditn.

NOUVELLE

PO UR APPRENDRE A BIENLIRE

A VENDRE A L IMPRIMERIE DE

b7a 22, Rue aiamontagne, Québte.

Jl C VERELL,
No. 52, Rue Saint Jean,PlREND la liberté d'informer ses nombreuses pratiques et le public en général, qu'il a en mzin
un boit assortiment île

ont il disposera Ù une grande réduction dans les prix, pour faire place i son importation da
RINTEMPS et de·l'ETE, attendi par les premiers arrivages.
-(1 J. C. O., a besoin d'n JEUNE HIOMAIE qui a quelque connaissance dans la ligne

de marchaindises sèches.
Qiébec,21 avril 1848.

J. WILSON\.,



ATTENTiON..
-OOD & Cie.,.ahnd-a-

, B. dnleurs don 'avis audM du

clergé - leur amis et au public en général qu'ils

,,ni ansporte leur établissement.. au coin des

rues Sois.le-fort et Cnamplam, N . 11, dans
1,,maison appartenait ci-devant à feus Daine

Veure ConsCA0, et qu'ils saisissent la meme

occasien pour faire leurs plis snceres reiner-

ciements au clergé, à leur amis et ai, public

es önéral pour l'encouragement libéral qu'ils

ont reçu jusqu'à ce jour. Ils auront toujouis
ru main Drap lin et superflu, Etoffe à sou-
taae de la meilleure qualité etc. etc. etc., au

ljus bas prix ; les ordres dont on les favorisera
seiant remplis avec la plus grande ponctu-a-%

Québec, 12 mai 1848.

ATTENTION I ATTENTION Il ATTENTION I.
AVIS AUX INCENDIÉS A QUI LES PiE-

llIUj1S ONT ETE ACCORDES.

ESOLU que le délai accordé aux Incendiés
anSF les billets qu'il tiennent le ce comi-

té, de bîtir de la date de leurs Miltes au 1er
rvembie 117 faute de quoi les dits billets,
Irai ilssont porteurs seraient nuls et le nul
riret, serait étendu au 1er août 1848. -

J. G. LAILLARGE,
Président.

Par ordre
o. RODITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 mai 1818. 3-lsm

Cours de Botanique.
membre angrgé de la société

MéiBtaiu de Londires donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant t'été pro-
chain, à commencer du 15 MA 1.

Le cours sera en conformité avec la loi qui
tit la pratique de la médecine et qui est
maisntenait eni force.

W. MAISDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars ISIS.

Dr. Giroux,
APOTHICAIRE,

à tranaporté soi tanblisseeionit ani

la. 2, >a a a Îa.
ais-à-vis le magasin de M. PoissEAi,
Près du Marché de la IIaute-Ville,

BOUTIQUE DE CORDONNIER.
LE soussigné; l'Ahonneur de prove-
l, nir ses a.mis et le public en général

qu'il a établi sa boutique an No. 2,
lse b. iPail, is--vis de CM . & V.

Wuele, où il sera prêt ü exécuter avec pone-
f"alité tous ordres paur chaussures, dlais le
miileur goût et à dles prix très modérés.

21 ml 118.ANDRE ßURllN.

LlVIlOG'APutE dIi Pottrait de dIAC-
QUES CATR TER, par l. Tir. HaEr.,irendre chez M1M. CiCmazie et chez le sous-

nrté l'ix 5s.
F. VEZINA,

Québec, 12 mai 1847.

PETIT TRAITE DE-

PAR cuS. GOSSELIN,
A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J

lt O. Crémazio ; Fréchette et frère.

L'Ami. de la Religion et de la Patrie. 2Z7

1848Grande Vencte Annuee-1848i

Fonds de .Iercerie et de Draperie auî montant de $30,000.

de T 'e la
QUBE.QUEII C.

1 NNONCE -à ses respectables et nombreuses pratiques qu'il se propose de disposer de son
.M assortiment considérable et bien choisi le marctanises, t une grande reduection SUR
LES PRIX ORDINAIRES que la simple énumération suivante devra faite désirer sudlisam-
ment
1000 verges de mousseline île Teltes, robes d'enfants, carte de obesj cia-

lainle, patrons choisis,scule- peaux, Capuches de gnût, etc. bas, gants, Cessas,
ment, 10.d la verge. mouchons, baîz-sines et fichus de sale valês,

63 piëces 6-.L orléans imprimé, mousseline suisse carresiitée et îles ln-es, îo-
patrons assortis, seulement Is-3d bes de mousseline brodée, robes de goût pour

1500 verges6-4 shcotcieekedo re- le soir, etc. etc.
gonl eloth,tissù magnifique, le .
seulement 25. SVP 1A lisTF Pue MDENlO DE MAiCiANISES

25j pièces 6-I caboutîgs de soie irrII.Fs vu qu'elles Oit ùtî
barré et carrauté (premier achetées sur les marchés île la 'néiopole, à
prix 

3 s-6d.) seulement s-G " es conditions n ga-
35 pièces 6-4 cachemires de ransies et d'une valeur sipérîcire de 50 ir

couleurs riches. ( premier ceit de plus que les prix cotés.
prix 2s-6(1.) seulement Is-9d Marchandises de ons de Iit meilleure qua,

1500 verges 6-4 drap d'Orléans lité telles que coton foit pour drapq, suirtiiigs
luistié couleurs foncés.(avait lbarsés, draps lnngs, courtepointes, roîvrepicds
2S.) seulement . 16ùd• <i iaîasés, cîivertee, tapin de pieds etc.

60 pièces 6-4 gala plaids ps- Corsets polr daines et pour eîfns îletoutes
trons de 'oût île Is à 3s <« les graîd.iîs, passementerie de goût dela plus

20 pièces 7-S plaids pour malt- ginilde Variété.
taux, tout laine : . 's. Mouchoirs et cravates pourmessieurséchir-

500 verges, merinos, noirs, titeteltes, esuaaisoles et caleçons.
bluns, tout laine. 2c.eisés îlé régaîte, el ises île drap l.

200. vegs robes mousseline de20 eiges roe oîsein l avec dlevants île toiles (tiutes faites ou maîtu-
lainae riche, nsoive.u style facturés i ordre.
seulcment los.

600 veigessatinets, couleurs fou- 500 laires do Souliers do Caoutchouc do
cées (prix 5s Gel.) seulement 3S. 104 a, touto eortos ctgorndcurs.

Une variété ic satins unis et leU
couleur, gros île iaples,soies, .U astmet ete botins de liai
persians, etc. S très tas prix, et dpnel e ur s patnte e a, ns
barréges de satin carreauté re p ule de ea t Is azild
pour toilette du soir ·

900 verges carîston fashionable veatietapis et d'Allemagne.

gingh1am union Is. e 100poires de chaussette américaines de
d'Irlîî-fainle tricotée avcuîe très grande vnriéîé1200ver7es véritable t oile d'lrlani-

le, tiei finie le ls. S 5s. Gl. d'autres articles.
Couatepointes, serviettes, etc. et de tous les Il attend instamment de New-Yo-1c un Choix

lrix,un lot considérablede châles île laine, rcché (le coiffures de goût, de Rase le
taitanes longues et carrérs. hausses de soie ; pasuies poir te soir, pm.Se-

Shetland, drap de Paisley, Norwiclh et citles mnterie filochée, d et t pour bourses,
de goût imprntés. -ants de chevreui françsis, etc. etc.

60 Dotsuaines de gants >lanes de che:reau Bn gros et cil delail.
poer Dames et pour Messieurs. T. CASEY,

Dans le département des marchandises îe 3iirdiè de la Haute-Vill.
goût il sera fait lue notabale déduction, parti- 0 Magasin de Souliers Ct du batties de
culièrement dans les rubîants, les denteiles, les Caoîîtclnuc dans la Rue Hope.
maouisselines cauareetts, les benets, les colle- deQué nfc antvis 1818.

ppremierearrivage dEurope,
f7à, le J-itâme et onsc- lobake le etihs. ille l'aic,

NO. 12, RUE LA FABRIQUE'.
g S j iaiCia innent de recevoir et o<lîeiit maintenanut cii venate 8Ml0( voumerîs sairL l tcîs-

li demce, la Littéouur, les Sciences et les Aits, Voyages, etc., esIire-
ques deamousselittention desnaenb rours.

AUSSI,
Livres île dévotion, île iières de toutes qtualités, foi sio.-ts el descil1îtiens 11réviaires, Missells, etc-.
AM. les marchiandls pouirront se procurer cuez tes soîissigiiés titi assortiment étenîdu île Livres

le prières, fouritiures d'écoles, etc.
Attendu par l'ASTO IA ýet le TIlER de Bordeau x un asoitinent d magnifiques arti

cles de goût.
Quéd cc, -n9tonavril n. u. e. C u l esIAZ E.
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CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH

nue De e afl A iVE Ef
.---

e pévenir le public et ses nombreuses pratiques qula-
yaté ou durnt P'hiver, tont son ancien ssortiment de la Saison

1 réédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant a
Pinspection génrale dans son magasin

UN CHOIX GOMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

e toits es gres et de £oits les 1 ni].,

manufacturés sur les modéles les plus à la mode, et avec les meilleurs
6 matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller latteition générale sur son approvision-
nement de TABLEs à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA-
JOU, COUCH ES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il odrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

5, RUE ST. JE AN, HAUTE- ILLE.
F AIT ses sincères remerciments aux habitants de cette ville et des environs pour l'enroura-

ragement vraiment libéral qu'il en a reçu, et il espère mériter la continuation de leurs fa-
veur, en suivant strictement les mmes principes, savoir :

qui lui ont mérité la confiance illimité du public.
B. Meeliai possèdel'avantage d'avoir en Europe un agent expérimenté, de sorte. que

personne lie peut avoir un meilleur assortiment ou vendre à nsecifltesir mar.rclac' qu'au
ho. .5, -Rue St.-Jean, qui e.t abondamment fourni de Marchandses d'hiver et de printemps
de toute description, parmi lesquelles se trouvent un choix de Mérino anglais et français, Cash-
mires imprimés, Draps d'Oléans et de Cobourg, de toutes couleurs, Indiennes, Chles,
Echarpes, Couvertes, Flanelles, Shirtings blanc et de couleur, etc. etc.

AUSSI.-1000 PIECES de PAPIER PEINT pour Chambres.
Comme les PU'FFS dans les journaux publics paraissent être à l'ordre du jour, il est difit-

elle pourile public de lpouvoirjuger par le contenu d'un avertissement, qui vend cher ou à bon
marché, aiu milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre le
public en état de pouvoirjuger correctement et prouver qu'il n'avanice rien qu'il ie puisse
prouver, invite les personnes qui désirent acheter, àvisiter son magasin, pous voir soi splen-
dide assortiment, connaitre les prix et ensuite payer par elles-mêmes.

B. MLIA N.
Q bec, Il février, 1848.

Riche Verre coupe', Porcelaine

HAUTE-VILLE DE- QUEBEC, RUE ST JEAN.
AT ses remerciements de Peàcouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et désirant se

F défaire de son ASSORTIIIENT actuel pour faire place aux Icitortattosa du
:sr<eraîmp vendra r piix

ce qui lui reste de son FONDS'dans lequelse trouve des articles en Faience et en Verte pour
la toilette, Services à diner et à déjeuner, Chandeliers, etc.

-T--
CarafTes, Verres à vini, Goblets, Plats de verte, Verres de magasins et en verre coupé Oit

-AUSSI
Pois de Gtès, Jarres pour liqueurs, Pots à fleurs, terrines, Machines pour récilaufler lepieds, les jambes, etc.

Québec, 1.4 avril, 1818.
E Di. MARlSDEN a transporté sois domi-

Dn cile à la naison ci-devant occupée-par le La 9e livraison d'1a Lyrc' Conadieme, quiDa. 11VAr, Place d'Arme, porte- Voisin, de vient d'arriver. à Québec, est maiitenant. àlHtel St. George. vetreùla Libraliie Canadienne et au JournalQiie2U ià 1818. de Québec,. . .

A VENDRE ou A LOUER
0.TN monlin à farine à deux étages de 5

IJ pids sur 45; romsmurêiuent sp
CLe mulind l's2barf, " avec cin an

mnouiar'gea, bâhti sur la grînîlerîeld u
dàns e fief Grosbois, dans la paraisse d'Yssf
chiche, da s le district des Tris.lî;eiè,
étant le moulin banal du it ne[ Grshur, ari
un moulhrn n nettoyer le blé, Un grand b!m
pour manufacturer la fleur, et une chaufle,
en pierre pour f.ire le gimau : avec en Mi.
dans la dite bâlisse, un moulin à cardes et
moulin à fouler l'étntic les dits smula
faits d'anrès le nouveau plan' amériei et
marcliant au moyen de turb ies Ou tellesàat
tentes, le tout dans le meilleur état peitt
et sortant desmuains de ponvrier ace m,
terre en culture d'un arpent et demi de at
sur vingt-cinq de profondeur, sur, lhçxe
sont, bâtis les' dits- moulins ; la mais i
moulin à deux étages et nouvelleiment répsrëesavec ins grand hangard neif aussià lt
étages pour les grains de mantifactures anar-
tenant à avec en vste te
granges' et imie petite maison, laiterie,it.
Cette prnpriété de la plus grande valeur lia
titi ilarchandgest sitée dans une des miil.
leures places possibles pour le commerce deu

rains et des bois de toutes espèces, et es1 ad.
miralement bien située ai centre des psix
d'Yaýsmaehiche, de St. LMon et de la Piçiir1
dit Loup, à cinquamnte arpents esvit di
sources de St. Léon. Le pouvoir d'eau (it
considésable et tel qu'il peut permettre r.
cheteur d'y htir d'autres moulins surla même
chaussée, 'sans craindre d'y manquer d'ea,
même dans tes plus grandes sècheresses. La
grande Rivière du Loup sur laquelle esnt hiË
les mnuilitîs eii question, est très es renommée
pour la quantité et la qualité supérieure de su
bois de constîuction de tous gesres.

2o. Une maison en pierres l &ns
étages de 21 pieds de font srqaruma-

,te de profondeur, contenant dix appartemrse
si

t uée p'ès dut Palais de justice sur la rae xi
Louis No. 21, avec des écuries, temisescout
et un petit jàrlin. Cette maison contient dru%
poëles Russes qui sois le rapport de l'éeroxit
et de la propreté sont de plus grande utilise,
et par lt même méritent bien l'attention dis
personnes qui désirent acheter on à louer ane,
'oprilo s é.

Les ennditions de la vente sont libérale5, it
la pus gr.îide partie dît 1 rix denveste
demeurer à intérêt entre les nains de l'crue-

Paue plus amples informations s'adrests
St. Li'on, à Jussrt,>:rsis, ér. Nome
ou à Québec, au propriétaile soussiné.

NARCISSE C. FAUCIER.
Québéc. Il tévrier, 1848.

JOSEPH CADOTTE,
R«e St. Pierre, res dît .arché

BASSE-VILLE.

%AIT ses plas sincèées remerciments aupr:
bFic en général pour leiicourageireitqu'I

et a eu jusqu'ici, et l'informe respeci5C5É
ment qu'il aura toujours constammeut en mai,
comme ei-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIIlS
FIRANCAIZS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tel. qc
peaux de Mouton, Vcan, à des pri très me-
Tes. - roinsni. SECOID PRIX.
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